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LE REGXE DES CULTIVATEURS

On a souventes fois dit que le

cultivateur comme marge élociora.

le. ne règne que le jour où il se

donue les maîtres qui le dupent et

l’oppriment à merci,

No serait-il pas intéres-ant de

choisir ce tempe d’accalmie ddel'io-

rizon provicial pour songer un eu

2 Vinanité d'un pareil paradoxe ?
Pour nous, il nous semble que le

laboureur, ce père nourricier de

l'humanité, ce pilier de la force +0

ciale, est devenule véritable do vi-

nateur de la pioviuce de Québer.

C’est mêmie un souversin dont Ja
cour étonne par sa majesté et le lé
vousment siuoère ut unique de ses!
courtisans.
Au pied de son trôneles ministres

de l’état, le clergé et tout ce qu'il y
a de vrais patriotes déposent leur
précieux hommage et il reçoit, cha-

“

 

délité. Puissant ailié de la Provi-
dence, il triomphe du formidable
enperai quil’écrarait de ron mépris
Pouvrier américsin, qu'il voit se
aébatire péniblement dans les
étreintes de la famine. C'est ra poli-
tique, sane alliage, que le ministère
Taillon administre oi sagement à
Québec : paisible écunornie, relève-
ment du crédit national, progrès;
méthodique et rationnel. C’est pour
in prospérité de son royaume que
des hommes comme les bunrabies
Beaubien et Nantel s'allient au
clergé et par ls diffusion de l'ins-
truction agricole. ressuscitent la fé.
condité du sol vierge dans les vivil
les paroisses, où par la création de
voies ferrées de coloniention, ou-
vrent de vaste champe à l'établisse-
ment de la nouvelle postérité.

Déjà, un concert de bénédietions
w'élève du toutes les campagoes :
I'sisance et le bonheur, soua l'inllu-
ence bienfaleante du règne agrieule,
rennissent dans tous les foyers. Des
cris d'allégresse r'envoleut de la
forêt : c'est le bücherun d'aujour
d’hui, exilé d'hier, qui chante, en
cadence avec lu cog.ée, les juies
du retour su pays.
À cette heure, politique, religion,

instruvtion publique. chemine de
fer et colonisation, tous les instru:
ments de progrès sont aux maine
du cultivateur, tout convesge à -nn
bouheur et & ls stabi'ite do son rd.
gue, la pruvinoe est heureuse, que
le règne du laboureur seis étern-l.

C.

CORRE>PONDANCE

UX COLLEGEBALLON A 9T JEROMK

L'acérostation a toujours été un
des réves les plus chers À l'hura: ni-
té. La fable se plati & nous rac.
ter que Esope trouve moyen de bâ-
tie une tour en l'air pour le simple

D 9!

tigne 1

Faope n'était qu'un bon joueur de
tours.

Ce n'est qu'à la fn du dernier
siècle que In science s'empara séri-
eurement, de l'idée de la navigation
nérienr.e : et c’est À non pères de la
noble terre de France que revient
lhonneurde Ja conception générale
du ballon.
Mais c'est de la commission eco-

faire de St Jérôme qu'’échevait la
gloire de te plus belle application
de cette découverte : le colldgebal:
lon. Quelle à été l'itée Inspiratrice
de ce progrès ecientifique ? On
ignore en partie tals on devine
toujours que nos comuilesaires
ont un tel dévouement pour l’édu-
eation qu'ils ont dû se dire que
dane un collège qui atteicdrait aux
métnes Louteurs qu'uu ballon l'ica-
truction se trouverait plus élevée.

Voici comment St-Jérôme se
trouve à posséder son cultège-bal-
lon. Dapuie longtemps nos commis
saires ne peuvent s'entendre sur
le choix du site du futur collège.
Or come il faiiait, coûte que coû-

tes'eatendre sur quelque chu-e, pour
apaiser Je public, ils viennent de dé-

les du diocdse. Cost M. Castel, sa-' neuve, dernier descendant de coûte
crétaire de l'excellente Société d'in- Tamil'e qui a donné le Malsonnec-
dustrle laitière qui à pris l'inltia- ve lu Canada.
tive de ce mouvement qui à été; Ce comie de Maisonneuve eet
couronné d'un plein succès. Tous mort en 1800, sans héritiers, mais
les 49 cercles du diocèse étaient laissant par testament fous ses
reprérentés à :a réunion, Le mi-| droits à is comien-e, an femme.
nistre de l'agriculture. l'honorable: Or la vicomtesse duualrière d'I-
M. B-aublen, le sous-ainistre, Dé. vry, et son Bla, le propriétaire du
Gigaut', M. Barnard, directeur du cottage du Lak, sont les seuls hé-

Juurnal d'Agnicultureer M. J. C. Cha- ritiers de ln comtesse de Maison
puis, y a-vislaient. Cette réunion! neuve.
agricole fut inaugurée par une bel, Les droita du vicorate d’Ivry sont
le cérémonie religieuve : la eblébra-l dont dono incontestables et nous
tion de la vainte messe par M. l'ab-{ reverrous aous pen reverdir auCa

bé Côté, curé de &t-Valérien et mis-! nada le vieux tronc des Maivor.
tionnaire agricole di diocèse, et un neuve,

magnifique sermou sur l'agricuitu Nous avons en effet de source
re prononcé par Mgr Decelles, co-|aûre que le vicomte d’ivry fait ac-
adjuteur de Mgr de Bt-Hyacinthe. {tuellement aussi bien en Fiance

Le congrès agricole proprement. qu'au Cunads, les démarches né-
dit fut présidé par Mgr Decelies|cessaires pour faire reconnaître
qui l’ouvrit par la récitation du ses clruits et, qu’à l’oceasion de 1%.

Veni Sance. La province de Qué l'asogueation du monument Maison-
Lecet la nationalité canadienne ‘ neuve, il reldvers le titre de comte
française traverseut actuellement: de Maisvnneuve.

des wauvaisjours, mal-certe union! La (amille d'Evry ayant de telles

de l'Eglise et de l'élite de nus laï- attaches au Canada, nous croyons
! ques on vuede relever l'agricultu-!intéresant pout les lecteurs du
re fait naître de grand « espoire pour ; < Ncnp ‘* de dire en quelques mots eiderà l'unanimité de demanler

dans ler journaux, des soumissions «
pour la construction de ce collège,
sansrien déterminer du site. Et voi- !
là pourquoi 8t Jerôme aura sun col;
lège on l'air se prumenant de site
en site et au besuin allant chercher
chaque éldved la maison pour ré- |
gler 1a difficulté des distances. |

EstikGLE.

misenires-ont eu une distraction

[moine que le dernier deecondaut

l'avenir de notre paye. les origaes de cette vieille famille.
Dela Vérité | La fauiile Ogier, qui se diviee

——— ! on deux Lratiches les CZier de Haul
Vieilles families Mrancaises ny et les Ogier d'Evry, titrés com-

., — tes, oot originaire de l'ile de Fran-e
Ecrit pour * le Nokn ” lee et occupe depuis cing siècles un

ia sang distingué dans l’armée et dans
la magistrature.

Eneffet. un certificat d'Antoine
Marie d'Hozier de Sérigny, daté
du 4 novembre 178, présenté au
roi Louis XVI, courtate que ia fa-

Duns ma dernière chronique je
parlais d'un graud propriétaire ter-
rien des environs qui ne serait rien

de Maisonneuve, où, pour parlerN. B ——Badinage à part, noscom- |

charmante, sinou instructive, qu'on ! pouvant être autorisé à relever le
leur pardonnera de bon cœur r'ile ‘ nom, le titre et les aries de cette
peuvent asener à bonne fin, la tâche | illuetre fawilie ; il y a une nuance.
à laquelle ils convacrent tant de Nommons de suite ie comte Îta-
travail et de bon vouloir. oui Ogier d'Evry, ce gentillehomme,

‘ qui arrivé de Franceil y a quelques
aunées pour culoniser au Cauada,

 

Ver.
—-—<. (9

Ar jou de ja mort du jeune | s'est couregeusement installé dans
occasi 0 {le Nord, à acheté une vaste terre

Lorrain, tes couirères unt adres- À six milles de Ste Agathe of, par
86 4 sa famille la lettre suivante: | divers projets à la veille de se rés-

ptus ju«te. le dernier représentant mille Ogier de Beulny, d’ancienne! cle de nombreux membres de Is
extinction, descend de Philippe; famille d'Ivry ont

Ste-Thérèse, 16 lév. 1894
f

À LA FAMILLE François Logmaty,

Pers Mère, Freres. Sœure,
1e moment de la grande douleur

nous à frappés. nous aurai ; nous
avons senti qu’un des nôtres par-
lait, et, à vos prières, nous avous
mêlé les nôtres. Mais ches nous,
les regrets ont fuit place à une es-
pèce de joie : car 1a mort de notre
cher cœsfrère Fut celle du muriyret
du chrétien qui s'eudort daus !a
paix du Seigneur : voilà la csuve
da notre juie, Klle est juste et lous.
be;car. pourquoi l'hunsins eat il
sur la terre si ce n'e-t pour souffrir
et puis mourir ensuite en louant
Dieu. Kt le paseage de Joseph ici
bas, quuique bien court, n'a été que
l'accnmpiireement parfait de ces
deux grandes vérités ; c'est «lonc
pour nous, qui l'aiimons, un sujet
de rrjvuie-ance

Puissent ces quelques paroles et
nos rentiments 8° vere le defunt,
vous apporier ~aelques consola-
tions ot suuled oi. we doulsur.
Tous les confetre- s’uvireent à

moi pour vous présenter /eurs cun-
duléances

Votre humble serviteur,
Jos MraxauLT.

PHILOSOPHES
1ère aude Ee rd

J ML Gavmerre, KM Lavzss,
44 Bavrarac, A PP. LAamAnTE,
Cus Bo Nance, J ANom, }
I H Mont, 328. Vunscumzons |
das. nay, How, Cunt, |
x. Chureut, Antn. Lisorruios,
KR. H Buaxanp, J.B. H Larous,
L. Garros, Jovite Fomine,
4 A. Joux, Vactou Lxoxake,
P A. Dusnocuus, J. ~v-Auotu,
( B Ausar, Cus, Hactxe,
L dos Boitxau, Aucaoz Kraun,
Pau Hor, 4. 0. Lacnoss,
Ltnox Accus. Mau Garcon,
Axont Faur.ux, À. Bunect.
Kxauapma Laroisun,
Outa Loauaix,

---<.. -

Congres agricole  Il vient de vetoulr, ase Hyacla- caprice d'un roi d'Egypte. Mais

liser, veut prouver a ves nombreux
compatriotes que la vieille nobles
se francaise ne veut pas déchoir es
que partout elle sait «e rendre utile.

Noblesse oblige e: 1 souveau co
lonl'a parfaitement compris.
Je ue parlerai pas du vicomte;

d'Ivey que tout le monde connaît, !
aussi bien à Montréal qu'aux envi
rons de Ste-Agathe et quis su ee
rendre si rapidement populaire
dans sa paroisse d'élevtion.

Pouvait Ul du reste en être autre
ment pour qui conuaît la simplicité
et ia bonté avec laquelle ce vérita-
ble gentilhommesait aocueiilir ceux
auxqueis il a affairs, du plus grand
su plus petit ?

Pus la moindre ferté, le vicomte,
mais bon à l'exoès et sympathique
au deld de toute expression.

Li faut le voir au cottage du Lak,
au milieu do ses nombreux servi.
tours, ua vral pire de familie, ado-
ré de tout sun personnel. Le vi-
come d'Evry aaît iargoment prati-
quer l'hospitalité.
Ajnutons qu'il est aidé dans ea

técha para toute charmante vi-
comies-e, nee Herrebout de Laël,
qu'elle aussi sait accueillir see visi-
teurs avec un chanue infini.
Eucela pas a-ses canadien,le vi-

comte n'a qu'une file, aouhaitons-
lui une plus nombreuve lignée puis
qu'il est à le veille de devenir un
Maisonneuve, là c'est le nom qui
oblige
Nous disions plux haut que le vi-

vomte était À inôme de relever le
oom le titre et les armes «le le fa-
mille de Maisonneuve.
Voici comment.
Ea 1865 une tante du vicomte

d’Ivry, oœur de os mère, née en  

Ogier, dit le vieux, écuier, sous
“Charles [V. qui obtint par lettre
|patente lu 2 janvier 1325, le droit
“de fuire réédifier un colombier daus
sou manoir de Funtenay, à lui échu
de la succession de Pierre de Gretz
évêque d'Auxerre son parent.

Laiesons de côté ls famille Ogier
de Baul: y, après avoir noté cepen-
dant qu Etienne Ogier de Gauiny
et Claude Ogier d'Ivey périrent
le même jour sur l'échafaud ré-
lvolutionnaire et que parmi wes
allisnces nous relevons la famille
de Bulabeery, existant encore au-
jourd'hni au Canada alors qu'elie
est éteinte la France.

f 

crire avec ou fille sur la liste des‘
Otages présentés À l'assemblée na-
vionsle commecaution du roi Louis
XVI: voici la mention qu'en fait
** La Gazette de Paris ” No 442, Ex
noble, ex-cunatilier du tyran: roi & com-
plics d'une conspiration ourdis à
Troyes.

Ii fut guillotiné à Paris le 3 (6
vrier 1794.

Pierre François Ogier né en 16:15
fut iubumé en 1735 daus le chœur
de l'église du couvent de la Char-
treuse de Paris, où 11 s'était retiré,
fondant par testament un bospice
de sœuré grises et un lit aux incu-
rubles, lit auquel ses descendants
ont encore droit de prâsentation -
Jean Louis comte d'Ivry, né en

1750, obtiat dv roi Louis XVI, le
18 Décembre 1788, des levres ja-
tentés de moyenne et de hassa jus-
tice dane ses fiefs, où il est qualifié;
Notre ainé Jean Louis. Comte Ogier,
afficier au régiment des gardes ; il
mourut en 1811.
Cette pièce, aux archives de la

famille d'Ivry, prouve l’authenti-
cité absolue du titre Je comte.

Pendant la révolution, la Ciesse
Ogier d'Evry, femme de Jean Louis
servit la cause roysle avec un dé-
vouement admirable, emprisonnés
au temple, condamnée à most, elle
fut sauvée par la pacification con-
clue entre HBourmont et Bonaparte.

Pendant la guerre de Vendée,
déguivés, elle parcouraitles champs
de bataille pour soigner les Linasés |

| qui la surmomnsaiernt la mère de culiivateurs Le Syndicat Central des
Chouans.
Depuis le eommencement du sid:

rervi et souvent
encore dane l'urmée françaice ot
contiouent les vieilles trad'tions
d'honneur et de courage de leurs
ancêtres

Au nombre de ses alliances nous
trouvons les familles de Villiers,
Deu de Montests, de Blansy, de
Pauillac, de Fuetel, de Louven-
court, de Tourville, de Salaberry,
de 5t Sauveur, ote, ete, et enfin la
fawille de Luker, da couche au-
glaise @. irlandaise, dont deux
memères, Jean et Nicholss, émi-
gréreut en France ep 1688.

Leurs lettres de reconnaissance
de noblesse, avec le titre de mar-
quis furent enregistrées par décret

Nove trouvous également dans du conseil d'état du Koy le 12
la famiite de Baulny un seigneur; avût 1742.
des Mnisonneuves, noble homme
Jehan Ogier, né en 1560 € son

|

fils Jehan, seigneur de Massonveu-|

Marennes.
N'est-ce pas une coincidence des

plus envieuses que de voir ce nom
de Maisonneuve, rorti de la famil-
le d'ivry au commencement du’
diz-septième eiècle, y rentrer à la
fin du vingtième.

Revenons inaiutenant à la bran-
che des Ugier cowtes u'lvry. sei
gneurs d'Orly, d’Ivry-le-temple,
d'HénonviileHerville, Puisieux en
Vesic, 8116 le Philippe, Muroé et
auties tieux et relevons ce qui paut
intére-ser le lecteur,
Joan Nicholas Ogier de Baulny

auteur de ia Branche des comtes
d'Ivry né en 1622, nommé en 1671,

par la toute puissante protection
du surintendant Colbert, conseil:
ler du Roi et auditeur es la cham-
bre des comptes de Paris, fit enre-
gistrer ses armes on 1698 dans l'ar-
morial général dressé par d'Ho
sien, chargé pat le rol Louis XIV
de cet itumense travail.

Voici ces armes ; d'argent à trois
trèfles, à jueus arrachée de sable, poséa
deux of un, supports deus Lions,
oouronne de comte. (Risstapd Ho-
sien, Lachesnais, Desbuls, eto.
Ea 1701, Claude Jacques, né en

the, un congrès des cercles agrico- | 1846 à épousé le comte deMalson- |179N, conselller du roi, se fit ins

Le dernier descendant de cette
noble famille est décédé vers 1880-
A propos de ls famille de Luker,

| vo, époussit en 1627, Françoise de il nous revient un souvenir fort en.
vieux de l'uccupation de Paris en
1815 par les armées aliées et dont
le marquis Edouard de Luker, qui
avait {nit toutes les guerres de l'eu”
pire, ft le héros.

La scène, racontée dune les mé-
muires du temps, c'est passée au
jardin du Palais Royal, alors dane
toute en vogue au café Véry.
A l'une des tables, le colonel Jac-

queminot et le commendant de Lu-
ker fumaient un cigare en devisant
des gloires du passé et des tristes
ses du présent.
Surviennent deux capitaines

prussiens qui, avec ce rans-fagon
brutal des officiers de leur nation
v'instatient vis à-vis des deux fran
oni ot s'écrient.

“ Gahcon, une pouteille ‘* té plè-
re et tous ferres. ”
Le garçon. pressé d'obéir, appor-

te deux verres pris sur une étagère,
4 proximité de la table des deux
officiers français.
“ Tonnes d'autres (erres, s'écrient

“les Prussiens, nous ne poivons
** pas abrès ces chiens té français. ”

Messieurs de Luker of Jacquemi-
not bosdissent sous l'outrage ot
vont t’élancer, lorsque le comman- dant avise uaujpervante de la mai-

son en train de vider dans Is rue
| voisine an vase destiné aux. …ues-
ges nocturnes.

Sortir, s'emparer du vase fut
pour M. de Luker l'affaire d'un
instant. H1 rentre au café ot offre je
vase aux deux prussiens en leur
disant:

“ Voilà, messieurs un vase dans
“lequeljamais un français n'a bu, ”
Tête ot fureur des Prussiens, sp

plaudissements des spectateurs, les
prussiens dégatment, mais les fran-
sais étant sans armes, ou les sépare.
La lendemain on se battit au se

bre ot les deux pruseiens furent
grièvement blessées.

J'ai vu dans une collection du
temps une vulgaire image d'Epina!
reproduisant cette scène.
Je termine ce long article eapé-

rent qu'il u'aurs pas trop ennuyé
ies lecteurs du Nonp car il a’agit
d'une vieille famille qui va revivre
su Canada ot qui d'a qu’us but,
resserrer de plus en plus les Hens
qui existent entre ls vieille France
et Je Canads contemporain.

Sie Agathe des Monte

12 février 1804

Cua. Vv.

Monsieur le Rédacteur,

A l'approche du printemps et de
Is reprise des travaux agricoles,
nous croyons utile de recourir à vo-
tre bienveillante publicité, pour
fa're connaître et recommander sux

Agriculieurs du Canada dont le peé-
sident d'honneur est Mgr Fabre,
archevéque de Montréel, le préei-
dent actif, I'hon. J. J. Ross, préei-
dent du Sénat et les membres
honoraires, les Messieurs de &t-Sui-
pice, Sir Donald A. Smith, etc, etc.
Cette association qui comprend

actuellement plus de 900® men-
bree, a déjà réalisé un bien consi-
dérable. Grâce à elle, en effet, les
prix des machines, faucheuses,
moissonneuses, etc, ainsi que les se
mences, cat considérablement bais-
sé : de 15, 20, 25 et parfols 55 op.
Surles $7,000.00de deurées achetées
per l'intermédiaire du syndiest
central, en 1898, les membres ache-
teurs ont réalisé une économie d'au
moins 63,000 00. Cest-d-dire que,
au lieu de 87,000.00, ile àarnient été
obligés, sans le secours d'une socié-
16 nombreuse et puissante de dé-
bourser au bas mot, $10,010.00.
Voilà ce que fait le syndieat.
Son seul but n'est pas d'acheter :

il doit vendre aussi pour le compte
de ses membres, les défendre dans
leurs intérêts et, en un seal mot,
assurer À la plus intéressante de
toutes les classes sucisles, le rang
et les prérogatives auxquels elle
droit.

C'est une œuvre philanthropique,
économique et nationale tout à la
fois, à laquelle les 210.000 cultiva-
teurs de la provioce de Québec de-
vraient tous ve joindre poar formes
comme un faisceau inattaquable.
Qu'on vole plutôt, l'œuvre du ova
dicat en France, où 800,000 cuitiva
teurs sont groupés en une masse
imposante, commandant à toutes
les puissances du pays.
A l’œuvre donc, messieurs les

cultivaieure de Québec, à l'œuvre
toue ! Faites du eyndicas central,
vrai centre de ralliement de toutes
tes sociétés d''agrieulture, de tous
les corcles agricoles, ete, va corps
véritable et capable de soutenir en
tout et partout, comme elles le mé-
ritent, vos justes revendientions.
Adrosezs-vous au Secrétaire Géné-

ral du Syndicat Contre des Agricul
tours du Canada, 30, rue S-Jaoque,
Montréal, et, par reteur du courrier,
vous aures tous les renseignements possibles sur tous les sujets de ne-
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“t'embur platoni-que, au yoim ue Dell « Mae

. Unn belle socséte da jaronts mi menira’|
Laine et mi-jerûcmaige (dinait là. Comme un

LE NORD
   

ture à vous lutéresser, pris de re

mences, engrais, niuehluve, eto.

aie, statuts, catalogues, sic, ao,

ole.

 

  
  

     

   

- cas. 5

Nos MARS {SPILLED

L'autre soir dans un saion de té-dérome,

la conversation toæbs sur les bons mans

Joueurs de tours usuceuts, amalcors de ta

Donuts fumister.s.Loi pis la de M Mathieu.

qui pris ue uur plarsie à whan’

ges 4 -utes lre etujurgirs lus pots à venture|

dv va fomeun our if plus gregdn mysa.

tion des gui¥ives, Whigut dee ruta !

puts das (raison vb des arussilles pus du :

meh. tos dames vyaut lunment salen

ce jarsagon de ari on wa vlot bus autre,

donk mi loveler st Cllement charge que

1 om ar jai que durer cime Mille votée

dufon interminelle mers de prutines

Un sore M. Louiaon parer mous. 31 cost |

poumi oe glow se La Jue de famille 4 »+-

derôme.

NW Louison dvbuts par un coup d'eclat,

Yoru, soul, à M4 Jérdme i] pil pour pen-

“sion unemaison (rds esti née, dont ls feo

mille compiait quatre somers à l'âge mibite.

d'u» d'elles (né piut aw point qu'ib rs rdc!
de banter {dyeny socamph dans

de suite; et dig.lors sun allachement à la!

fagpilly be mt our Io ist dos Families doi

cous,

Le cruttalt-nn * M. Lanison =n pindtrant

dahon] ans la mains se ddonua pear |

sour 1 ot durant trots avis jose la aurhid

aves une parfsite minijue de sérieux rt

Je gesticulation. Qu'on » vel

amotreus © cmans, sins sours ler, les lor-

dops masse voce des qu alre Mowry les plus

“erten dn mo ule of mae de su future

Wa duicinée fui demande à table * Veuxsn

dos patagues 7 II [it ropdier d'un gn

ste la mali i Poe itis Eile du repremie «

haute voix . Sanstiaitea-vous des patate ?

Ou eit. On lus Fait passer d'atttres plate on

rvne Iles refuse tous. «« [D rat bien diff
clin,esclatueune autre. ,

— Bots rerlaine. me fille, dt à sou tour.

la taîre à bonne portes le vois, (ue ca dil

boule à vid ime ep qui cus, HUunste à

de cette comedie Inutits d'apouter qu'il à
tue 1 ri qBand sb 0 ru le d-Tnies €A gueris-ant ;

rubitement (iv na sei,

Las quatre sœurs ont fail dos mariage

avnniageux eb ce sont cils qui dass la!
+ suite ont fait In cruel: expærrsence de la:

ussion de M, Louves (aur tes Lows du due

du... -
y oôté du vol 1 se contentait de chiper

la tire, À le Mte-Cuthorine sauf à lu rendre à
ta tin de ta veiller. Lu pour quete zeslon-

tait Fortement, 00 vrgatiise Un quel parfait

automne la là saveureuss lites fron

vent œur in Rnâtre Uu ori d'atesto s'élève.

Une lucas d'useules “claire vini- Lrement
be vitrage du Bi crc antunee. Tous se jasteique
tent au chuOn reste avec des colaln

do rire (Cela une Doitde paille qui beô-
lait dang ta ree Mas valet bir una auine

  

  

 

ulerté. La faro? li rat da tire p Plus de!
dure. —vuts connue 2 La voleur Hi l'incel-

dire 8

Lait ste tent sage regie lia que Nu

ol range, done quelle Tatars me

naciqe Un jouir, On le volt s'acracner br
cle do dese juér + Mon feu ! mon

Mes ! qui due est Vivi 1d0 Cesar Crle
asc'etle, mob (us lus aa depesers svee fant

de. precaution ? lloles * wile n'avait pas

uiapaccons trasug sara macene shor

  

WI0t iit. uysslids (gil, \ ott notre Jobe qui

ar. d on Com;116 creux nujrie

dela viel of gi fat ave units de [00e

sor sub carerds en dina £3 Bivezvous be

pare... Li WER ld pas us nog ve

in clugnoy 6 vous le

  

virus Laitrage:

que .ehors
it rhevet

£4 vould du Lou:s06 *
Higa.

CREE

OBITUAIRE

1a 1rd Loveagus, de Stone

pla
is

Au moment de mettre sous presse
on vous transmet une pénible dé

pêche de Hte Hypihie, Le cure
vosque ue cette purujase, après une
langue et cruslle maindie, # rendu
te dernier soupir, à quutre heures,
es rantio. Pour être ation Jus, celte
must ov cause pus (nolus Un deuil

eruel pous tous cerx qui out eu le
bonheur de conauître ce saint pré
tre. Bes ounillen surtout p'eurerout
ia porta de ceiul qui en quelques

mule dr desserte au milieu d'eux n
su »e faire chérir pur de ri belles
qualité. 5
Bee funérai!les auront Tieu à Bte-

Sophie, mardi, À dix heures.
R. 1. PF.

NOTESLOCALES
—MM Pepia et Villerieuve of

(rent de construire une levée q'il-
honleront eux dies de plants
tous depuis le port de fer jumjue
chez M. Marchund ai nos commis
saites céeicdent de bâtir le collège
du côte ouest de la rivière ; ce se

rait uv boulevard incomparable.
Quel gaste pour les wénérades de
notre Tanfare

 

— L'assurance mutuelle den
Workmen à payé 8Z.0UU à la veuve
K. Nuntel dunt l'epoax à fait te fu
tragique que l'on seit. Nous en
sovome- hetraux pour celte femme
et jour notre cour de Et-Jérôme.

qui à la suite de ce fait éclatant ne
tuanquUera pus de recruter une foule
de nombreux membres. Cel fuit
dnulant p ved'honneur 1 ux Work
men que leurs teux d'u-surauce
sont oxtrémenment mudigues.

—Tuules lee rhanrsares en deap, bes fen-
Cres ot jus claques dauilees 1 1-5 grosser
claques, los pourers de clos wil betniiles
au pris du grue, cez b. A. due.

 

—Nos commissaires d'écoles ac-
compaguiés de l'inspecteur Naute!
out fuit la visite de notre acarténi-
et du couvent ces Yre, de Ste-Aune.
Lis sont bien vatisfuits du aucrès de
Uns garçons, mélbe santenircour
te de l& défectuoæié du local, mais
pour ee ti est di couvent, Île sont
prailicement enchantés, En ce qui
concerue istration, aucune ma:
sous de ce geiure Ln sie et cup
tieure dana Ia province.

—M, Pierre Godard est-il mort ?
Vosiä Le question qui volait de bou
lehe en Houche mureredi matin et
lelle n'était pas sœnx intérêt puisque
le veille lu nouvelle de sa mont |
AYUUE Éle comimuviquée su Jéte
hone free un dle Los vicaire à M
Jélauger. président des congréga-
tistes auequels appur.ensit ie sui.
disaut defunt, quinze coneréganis vquple, où pluiol elle avait comp é rus

Uinfornal 8. Louis, (1) sysnl eu une
assiette brisee À su tale, wasmit trouve
Fin 3 atirits à faire ‘que d'en porter les!
temuns eur ia tabk de ctiivime de belle
Mane. I
Lo marie du Dieile Marie ve rusta par

iscumpre Elle ryul la visite d'un june
Louime en quite dm de cuson. el
re jun homme slajt t drole deus
sa conduits que sa visite coTurtdait matte
mathiquement svec beantibme fa calon-
drier @ù de l'horoge. UP, à l'hetore pes che"

logique M. Luuirets lassait autos suis eutree
au sulon, et faioait la convernéliones par:

Le ronde, ue purLait su. supra. que

de debonse des senten: os de cuilure. de

chimie cuiingire et de tout art exclusif de

  

i

ne 0e pül apprendre l'amour +4 qu ie ge.‘
lanl hattit em retraite. ‘

[EPPA eu aude des conces srnees

tes avalont fait les préparatile et
Joué voilures jour aller réciter
l'office des murt- à la residence
mortuslre. Heureus-ment pour tour
le monde que l'ordre était contre.
mandé avant le depart et M. l'ierre
Godard weal pag wutl car comme
Ma.borough il vit encore.

 

—Le vasteur Cruchet a pris les
arrangements defisilifs pour cons
truite un: magtitique hôtel au lac
Ki'kennv. Ce par-eux édifice nira
trois étages et quarante chambres,
vingt-cinyg chaloupes serout atta
chives au service du sport

—M. Louis Beaulieu eat à Ste
Agathe «À 1l commence à faire exé-
cu'er les travaux de son pout et de
sou hôtel d'eté.

—Marili soir unfeu de cheminée
chez M. Parent, projelnit uve telle

Ores scmraiuio, un save,ohed talame M.| veur dans ia viile qu'un piéton

marchait processionnellomont au supe,
eux couvest, l'epategsent ae priut sur les!

28.0 dn coamemal. Onlourne a 1ête,
Oa chuckiots, Qu: He dairechion de made.

mel Et, 51 (vcherchée | si particulière

Feuim-avup mié:laime 2e pème. Elie a dev.

ne. Au milion de ie table, un plat de Fur
blanc #tale us mapsiuenx pudding de
Beusdriste À volaitles, de la montée ni plus
bf moins. Encore Louisoa. Îl n'y avoit que
medeme À qui né rat pes.

M. Loauistu 3 dec oped dean tous les
genres, aire beane vith on sat (unique

obese, À compter de l'eshesuset junjuau

plus bumbie portefux.

Un dernier trait pour clure
Le pèçe A. éait par malheur posite

du démon de le frlowsi 11 souffrait wet
qu'on perlét à se femme. Or de manuiiion
“Wo. thant Toctenieont tonte d'ac pervie te
cheval de M. A. s'en euvrih à M Lounem
Von de 06 devaier. + buoutrs. A M, Laur
sen. fé vous v.ules gadoer jm pero AL

Vous n'aves qu'un cho<4 à faire. Allez le
voir, mais ee lui pertes le ri-n, qu'upre-s
avoir Fait bien de la façon à 86 cielée. Aus-

   

éloigué courut au tocsin. Un pus-
sant pun ru-ais le détuurtu À tea pe
d» son deen et épargne une bn
ne dépense à la ville.

—Le Dr Em Fournier est défini-
‘vement insialié au nilieu de nous
«& nous lui répéturia nos souhuits
de bietvenue

—A l’occasion du prochain terme
“le ln cour de circuit qui eu tiendra
© lix wnts, vous rapyelleruns aux
émoins qui étaient présents au
‘lernier terme, yu'ils duivent se re-
présenter le dix courant sane autre
avis

—Me Allard, notre populaire

we cha Alt. Adios. |
— | Om canadien qui dine Jo sabres

; of depres

 —M.J. E. Purent aysst soquis
le tiiraisie «10 54 J: rône de N. L
G Robiilard l'a wasiitenant (rans

porté dan- v.. propriété voisine du
imurché, Voir annonce dans une
“autre cusonne.
——{gm

L'Eoènement de (Québec publie

sérieusemen l'ebrsoudebrante nou
voile gue vole:

“A une rep -éeentation donnée,
hier soir, à l'Université Laval de
(Québec, be chevalier Chiquob à

| Guerveillé tout son nuditoire com-

mé exclus vemet de médecins,

fe prêtres et de journalistes. TI s
lait des expériences véritablement
prodigieuses. Aines, il 8 uvalé
d'abord à lu fois ceux épées très
Lien niguisése, puis les à sotirues.
* [| n'est ensuite resis. puis pre

nant quatre autre- épées il les

avsls sans plus de curémonies. Une
fuin celles ci totalen:ent avalées,il
ra courbes do munidie d les ployer

eu forme de d'arc, puis il Jes retira

susi ployées. ;
LI prit alors desx sabres qu’i:

uvala égulement et se 1uit à boire

et à fumer pendant qu'il avait le

vubre danu l'œsoihage, Puis il

nels une épée de 16 Joon de

longueur su pommeau de laquelle

étaient fixé- deux lislières aux ex-
rrémités d'une tige ; chagne ha!tère

repré-entait un poida Je 14 livres.

“ 11 gintrodaisit toute cetie épée

juequ’à 4 pouces d : pommes: Is

retenant ainsi queiques recor des.
puis il ta lnisen de-cendre par ls
poursée du puide « es haltires. T°
itt ensuite appliquer ‘a crosse d'un
fustl sue le pommrau su,porant
les haitères, ators nue l'épée était

retirée de 4 prouces. ot celle-ci ‘ut
talement anfoncée par le contr--
coup» de la détonati on du fusil.

“ {1 a uvesi ava'é une montre
ne soi œtophuge du-
es. Il s'est introduit

14 lamie- miguisées ensembie qu'il
retira u ed une. [lu tinalement
invité une personne de l'auditoire
à monter sir la scène.
Le Ur Venner, dentiste, vi

rendit et le docteur introduisit lui-
mame dans le cana. allinentaire de
Chiquot un long sabre de 22 pus
qu'il retira aussi lui méme ou
signal donné sar l’avaleur.
Une autre ‘expérience qu'il fait

est celle ci. [1 avalu graduellement

un sabrejus ju'à environ 4 5 pouce-
le mou, peu. meau puis alors il le
laiss+ enfo. cer spontanément par
non propre poids,

* Chiquot est un honune extraor-
lionire «out l'æsophage fait excep

  

  

    

 

 

  
den aux données l'auniomie. Car
il faut que lo canal alimentaire de
sot homens sit un cal très dé-  
velap-pé pour contenir ainsi jusqu'à
austorce Laines ens rable II doit y
«voir aussi «pieiqu anvmalie dans
14 direction la culi.ore où la pusi
tion de con eds nae pour permetire
Uutroduetion de lumes de ving:-
teux pouce- de lon:cneur.

“hi canadien origi-
Champlain

ur dtiquer son art
. Li «st innintenant

   

   
Agé rie 30 ans,

————mmem—_

La socicle Ge c >lonisation

Li y a eu samedi après-midi, au
bureau «les terres de la Couronne.
réunion du consei! exécutif de ln
Sacièté de Coloniention sous is pré-
sidence dn M. Da nien Rolland:
M. L. K. Carufel giesvit comme
secrétaire.

Etaient présente NM. A. T. de
Montigny, G. Drolet, Def. A. Bris-
sm et I. Hurteau.

Le président fit rapport qu'il

avait va dans le core de la «amni-
ne, l'hon. commiisesire de l’egrienl-
ture et de la coloiiration, et que
celui-ci lui avait ans.oncé qu'il avait
tout arrangé pour que la société ait
ea charte d'incorpuration lundi ou
mardi, de plus, que M. Beaubien |
qui a tant fait dan- la province de
Québec jour l'agriculture et l'in

dustrie luitière, était diapagé à se
conder dans la 1ue<ure du possible,
le mouvement qui re fait en faveur
de la oulonisation.
Comme la société de colonisation

recevra aujourd'hui où demain son
existence légale, MM. Brisson et
Caruf«l furent chargée de rédiger
de suite les deman-les qui seront
faites, à Québec, à Oitaws et au
Pacifique Canadien dans le bus
d'ubteuir de l'aide pour ia societé

 

travaux de la rosiéié de s'acouer
du remplivsement des cadres de
vieliles puroisese, i u été résolu

qu'on prierait MM, 66 wiissionnai- :

res agricoles d'être assez bons de

fournir au bureau d'informations

de la rociéti lon statistiques qu'ils
pourront recueillir à cet effet. .

La société reçoit tous les jung
de pouvelies adhésions et les let

tres los plue encourageantes. M.

Drolet a tait samedi La lecture d'u-

ne lettrs de l'han. juge Malbiot, !

d'Aylmer, dans laquelle sont don-

nées lod iufurmutions les plus pri
cieusen sur :a colonisation deus le
comté de Pontiac,
MM. Rolland et Drolet furent

chargés «te trouver un local pour

les burea-ix de la société, et, dès

que ces bureaux reront trouvés on
y installera te personnel nécessaire
On compte être en état de cuin-
mencer les travaux dans une hul-
taive de jours, le nombre de de-

maudes linformations de la part

de geus prét à aller s'établir, que
reçoit la vonseil exé-utif de Ia so
ciété est djÂ considérable, susi
on ne saurait trop se hater de re
metire en nieaure d'être utile et de
Caire connaître partout ie bureau
de lu société et ses attributions,
Daus que:ques jor.rs, des déléga-

tions comp wées d’hommes impr
tante, se readrout su,rés dea uill

ciers du Pacifique Canadien et de
l'hon. tministre de l'Intérieur, à Ot-
taws, pour obtenir de l'aide jour
l’accumpliszement de travaux que
se propose le remp ir 1a *ociété
————

L\ SUPERSTITION (HEZ LES
MosilEs

On vient dapper Ire qu’un dra-
me poignait s'est déroulé récem
ment dans la réserve des En:tiens
Moyaves, ès de lu vetite ville de
Needles sur les hors de ia rivière
Colorado

Les Mujaves se gouvernent vir-
tuellemeut A leur guise et ont con-
xervé toutes leurs superstitions, Ces
jours derniers unejune Mojave du
nou de Lonsta, Agée de dix neut
nue euvirou et mariée depuis Ut se
avec un des chefs de la tribu, 6 eu
le malheur de doinee le jour à
deux jumeaux. C'est une des plu.
grandes infortunes pui pui-es arri-
ver à une Indienne Mojuve ; car elle
est convair eue par le fait wéwe
d'être une soiciere et d'entreten’r
des relations illiciies avec les en
prits malf-isents, crime invaria
blemeut puni par Is mort de la
mère et Je es enfants.

Le mari le Loneix aimait tele
meut os ferme qu'il à e-rayé, twais
inutilemien*, de la ssver. Un grand
con-eil à eté tenu et 1i n été decidé.
couforméaient à !n tradition, que
la jeune sorcière et »es deux enfant-
seraient mis à mort Les deux en.
fants ont élé apporte et tué« à coups
de massue Un supylice plus terri.
ble était réservé à la wère ot eile
s'y est soutaise affirme-L-0n, sans se
plaindre Tout ce qui lui apparte-
naît personnellementn été empilé
dans sa cal-ane, puis on lui à donné
l’ordre d'y entrer à le-même. À près
avoir fait de touclants adieux à
son mari, Lonsts a obéi de bonne
grâce, biru qu'elle connut le sup.
price qui l’atteudait. L'entrée de la
calane n été fermce aussitôt par
dea butter de paille et des fagoi
auxquels on & mis le feu, et au bout
dle deux heures il 1we restait plus
que des ce dres.
Ou dit que les sutorité« de Need

ler ont été informée« trop tard de
la condamnation de in pauvre Lo
nets pour pouvuir Ia sauver.

 

- ‘ADE

Sa Saintoté le l’ape Léon XIII
prépare une encycli que aur l’anion
des églises d'Orient et d'Occident
qui sera probablement promulguée
le 3 ware. L'encyclique vers un
historique complet des tentatives
infructueuves faites jusqu'ici pour
mettre fin au schismie, et conclut
fortement au main ien des druits
et privilèges de | église d'Urient, la
Papeuté étant universeile, et non
Intive.

 

AVIS
Aux entrepreneursde constructions

4 soumissions cachetées se
ront reçues ou bureau du fgaro, à vetifit eu boutique à M. elle m3we et pour I» colon. II fut

Richard, euancien employé. ‘aue-| décidé de prier les membres !
—Vo-nts + bwesde à hoi marché cher de la société de vouloir bien verser !

ones, oc Tous he twends a partir sg 3
vle en modal Tenlag: gratis eh des
tweedy des Tic d 50e Taillage pour batsi-
went Soe Homme coum, obgaid hee
yell Une conference ngtusie à couplè-

.\eusent manqué en cette ville.

secrétaire, l+ montant de leur sous- ©
otintinn afin le faire face aux pre |

soumsigné jusqu'au 15 MARS pro-
chain pour le construciion Fan
coliège à Saint-Jérô.ue suivant lee
ans et «d-vis faits par M J.H.
aihe et déposés su dit bureau,

l'A. Laine Gramde varets do twesis. ‘entre les mnius lu trésorier où du,eege de Bi-Séro:
-Foant d'icvap'er aucu-

ne soumi-sion.
Par ordre des commissuires d'.

mièen déperers, czr on entend se cole de la ville de B-Jérome.

Vu qu'il eutra dans le plan des 2 mars 3 i

—Par uv malentendu regretiable mettre au travail te plus tôt possi- si Jérôme, 24 février 1904.

RE. MARCHAND,
Soc-Três.

 

POLICES ASSURANCES
Donnees pour RIEN

Voici une liste des marchands qui donnent ces
Polices d'Assurances, à St-Jérôme:

Mme E. NANTELet Cie, Marchandises sèches — C, E.
LAFLAMME, Epicier -- H, GAGNON. marchand de
Chaussures — M. LAPORTE Fus, Boucher — ADE-
LARD PRUDHOMME.Boulanger.

J. CHS. LAROQUE
Successeur de N. B. BELANGER,

ancienne place Cote

Moulin a Cardar, Foule”, Teintureria, Etc,
LAINE DE TOUTE ESPECEÀ VENDRE

JE LABELLE - - ST-JEROM”,

S. G. LAVIOLETTE
— MARCHAND DK

 

Courroies pour moulins de tiites sortes. scies rondes, coffres
forts, aussi poêles, charbon, etc.

—- REPRBSENTANT DE —
LA OELEBRE FABRIQUE DE EARNAIS ET VOITURES

HENEY & Co., de Montreal.

 

Ces voitures sont garanties de Idre quatité.
toujours en tmagadin un a-sortimient complet et des pl
prix trés bus. Voyez avant d'ache'erPt es p'us variés à des

M Lavioceres aura

Al’enseigne du Godendard

RUE SAINT-GEOKGES,près du Marché

8. C. LAVIOLETTE.

ST-JEROME.

HAGASIN ECHANGE ST-JEROME
-——{-00—t1—-

BILUNO BEAULIEU, propriétaire
—}—00—}—

M. Brune Beuslieu informe be pruibblie 4 1 11 achète tous fos\ 3 proc-iita o
‘qua l'avosne, lea pots, be sarcazar, los palais», le bourre, is pi berabaitonerat
Apdo, le live of attsdns | elletares, (elles Hibs lo Slee  Cisior, ours, martre, visen,préc cn el ron. able eu urgent ou vu effeis au mdan prix que Montréal. Velo
Un sporçu de mr & pour lus p liet-ties :

Ours de Sl0 à 20, Martre de 75 cts àtre do $10 a 15. Castor de $44 5
ha. Views do SLA 2 Pecan te $5à 8. Îtrnard de $1 à | 50. Héte Puante do 30
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Vous trouverez & mon magasin les époceri “a i
que pes aittours, Void panURAIRSvemor or sorte à meilleur mareere

&

ets. Genissæe li cte. Puives 10 ois. The 20 « lasseKrom 35 cls be gallon

|

Allomettes 7 cts Li baits Tomate7 es peteelesDot tn balin ou 3 Boites eur 25 cla. Mar made10 cla fn Savon, HerHees à Iis. umon Hels. ltavsin 3 cts ta i ï i i ’ ron,ToSaunt u Suis ie livru. Je ti-usausei 1 huils iin charbon, of

—0:0:0.—0:0:0:9 -—

Jus 9 douraines de jipe- valent 25

à

45 ; , _ -
Tabac caunetia et ruuye, 1er ashià ontba,oe que jo vendraià à 4 10 07

00:0:00;010;O—

 

Pour avoir ui Bar «le tèra qualité antie, varesmeilleur marche (qu'anivurs. Vans tr oure ausda.vt Personnes qui autout besmi de Chizx «1 we brnjues en trouverent A We| magasin d'rekaugs.



             
 

LE NORD
  — = i m= = me mem

LL WAT Oi Bo:MLAL medenBriercondi ON DEMANDE!Assurance sur la vie/J. E. PARENT \crmense Pectuct
f ie

Coliomme, ce vampire À face bu-
maine, avait nasarsiué une jeune
Alle ponr se livrer sur son cadavre
À des expériences dintoliques. Il

étondait avuie trouvé le secret de
a vis ot pénétré les tuystères de lu
mort. Oh! je me souviens encore
de I'horrible regard quo me ‘ancd
rent ses yeux verts, quand jo posal
la main sur son épaule [.… Puurla
première fois de ma vie j'étuis ému,
et jefus obligé da détourner Is téte ;
j'avels senti passer dins mes os
comme un fris-on de Lerreur ! Ce-

udant je devais aceumplir mon
devoir, et m'empar:i du con-
dumné.—"Ah ! me dit Hertsig avec
un ricanement, tu vetx ma tle,
hourreau : prendsy garde, avant
un an, elle laura mangé le cœur !*
—Je {us alore saisi d'une sorte de
rage ; d'un geste, jo précipitai
l'hotaime sur les genoux, ct ma ha
che o'ubattit sur lui Jo frappai, je
frappai encore. en proie au délire,
et veuis les hurlementa de la foule
furieuse tue rappeldront à lu réalité
on me réclamant ia tf . Klis
avait roulé à mes pieds, € je me
bajesai pour la rai-ir; mais je
w'spergus alors que ses yeux Ci
nolanis ue suivaient avec une
asistance étrange, tuadis qu'en
rictus effroyable entr'suvrait les
lèvres. Lorsque j'apyr chai ls main
elle ¥unima subitement de soubre-
sauts te les, et, rebondissant jus-
qua moi, elle me saist les doigin
et marqua de ses dents une en-
tails profonde ! Jo possi un cri
d'épouvante et-de duuieur, et je
tombai évanoui!
Jacobus reprit haleine ; il essuya

d'un revers demain la sueur qui
emperlait son visage ; puin il re-
garda du nouvesu vers l'un des
coins de la cham'ire vu murmu
rent ;
-—Ce n'est p:6 encore | heures 1...
S'avais écouté, mane l'interr
re, le récit du bourrau
rappé de !a terreur que
éprouver récliement cet hol
malgié moi, wes regards ruiviren
len siens, sondaut eu vaiu les Lénd
‘bres.

Puis Jacobus continua :
=Depuis lore, oh 1 qu-tie vie fut

la mienue !. Je réuigs ni mes fonc
tions, je Mm'enfuis éperdu pour ve-
nir me cacher ici et chaser de
mon ésprit l'odieux ronvenir Mais
chaque nuit je la revuix celle tête
aux yeux verts, aux «dents niguë«!|
Ah ! je ne <vis pas fou, jo ne munis
pas ia proie d'hallucinatins, je la
vois, lo la touche, elle roule sur
mou Jit et sur mes meubles en y
Inissant l'empreinte as iglante de
sou ooù ! Je rens le coutuet de ves
lèvres glacées, sen cents pénètrent
ma chair! Et je ne puis faire vu
geste, je ne puis pourser un cri, et
non corps paralysé «t livré À
l'inexorable aupplice!…

J'essnyai de caluier son easlta-
tion, mais il m'interrompit Lruta-
lement :
—À boire !… «a l'eau. là !..
Ft 1! me désignait une petite

fontaine à laquelle je remplis ls
carafe. À près avoir bu avec avidité :
—Vous savez tout maintenant.

tme dit-il, et vous seul au monde
ennualtres Is cause de ma wort.
Tout sera fini demain... Jo vous re-
mercie d être venu |.
… le docteur D... w'é.ait arrêté,

et railumait un cigare.
—C'était un alcoolique ? dit Her

belot.
=Attendez, reprit le ravant. Le

lendemain. dès le point du jour. je
retournal chez le bourrau : Jaco-
bus Todritier était mort ! 5a cham-
bre était dans un désordre inexpri-
mable. st l’aubergiste qui, cette
fois, m'avait accompagné, me fit
remarquer sur les drap» des traces
sanglantes, bien que lo corps ne
portat aucune blessure.

d’'aperçus soulement au côté gau-
che de in poitrine une eochymose
semil-virculaire présentant tout les
Caractères «l’une morsure !...
Le soir méme, jo quittais Lud

wigsbourg, et, renonçant 4 mon
voyage, je reutrai en France.

maintenant, messisurs, con-
cluez oi vous le voules I...
Si nous partiuns d'autre chose ?

dit le journaliste,

Lucten Danaeue
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Pour comerver les pommes

Je lis dans le Mirror and Farmer
qu'un grand propriétaire de ver
gers, ayant encavé nes pommes
dans cles quarts tapissés de papiers
et dansdes quarts ordivaires, trou
va au bout de plusieurs mois. que
les pommes dans les quarts tapis-
sés de paplera, étaient toutes sai.
nes et dans le meilleur état posei-
ble, tandis que Celles des autres

quarts étaient plus ou moins en-
dommagéen.

C'est nne expérience que je con-
veille à vous qui out une grande
quanthé de pounses à conserver.
Cette ox périence ne outie par cher,

|te des pieds pour ne pas réveiller

 ou peut facilement se precerer de

It y m notuellement trente-sept
papeieries dans Je Canads, dont
dix-neuf dans la province de Qué.
bec. Le capitale totatisé mie dan»
celte industrie est de cing millions
et demi.

. oe

Les sulpiciens ont décidé de ba
tir un grand séminaire à New York.
Les travaux'commenceront bientôt.
pour étre complétés le plus tard
dans deux ans.

ao—

CRIME HORRIBLE

Monticelle, N Y.—Deux crimes
nff eux viennent d'étre encore d's

tre commis dune le comté de Sulll-
van. Un jeune garçon nommé Wil-
liso Beabe, ayant été envoyé par
son père porter certaines provisions
à deux vielllards, Jacob A. Moure,
age de 83 sus et Jane Raymonde,
Agé de 14 ane (demeurant à Bu-h-
ville frappe plusieurs fois à la por-

te. Ne recevant pas de réponse;
il ouvrit le porte et aperçut les;
deux vieux étendus surle plancher.
læ vieux avait une Liessurs en

arrière de l'oreille gauche, faite
par une balle, À côté de la porte
il y avait nusal un bâton tacheté
desang. Quand à wadume Ray:
monde, elle présentait encore un
sspeot j-lus triste. Bon vissge était
horriblement mutilé ot elie avait
plu-ieurs larges entailies au cou.
Cos blessures avaient été faites

avec une pelle qui avait élé prise
dans une grange.
Le seul motif que l'on puisse at

tribuer au tueurire est le vol, «xs
te vieux avait retiré sa pension de
845 queljues juurs ouparavant.
Mercredi, où à vu rôder un iudi-

vidu sux allures susepectes,et in
police est à sa recherche.

 

———e>egemmm——

Dislogue mondain :
—Quel âge dunnez-vous à Mme

2...?
—Personne ue I's jamais su.
—Et on dit que les femmes ne

savent pas garder un secret…

Deux recrues anglaises se recone
naissant :
—Tiens ! dit l'un, pourquoi as-tu

eu l'idée de t'engager ?
—C'est que je ne suis pus marié,

et que j'uitne la guerre.
—Eh bien ! ivoi, reprend le pre-

smier, c'est parce que j'ai une fem-
me et que jaime Ia paix.

— Qu'aves-vous dune M. Ca'i-
naux, à contempler cette peadule?

—C'est qu'elle m'apprend duvan-
tage A vénérer ma mire...
—At...pa donc!
—Oui. Si cette pendule me don-

ne l'heure, ta toère à fait plus:
elle m'a donnéle jour.

—Pourries-vous nous dire quel
estle chiffre qui danse ie plus sou-
vent Ÿ
—Oo ne m'a jamais parler de ça.
C'est le zéro, parce qu'il est tou-;

jours “ dans cent 1 ” ;

Un comble pour finie.
Le comble de la prévenance : à

Ia campagne, marcher our la poin-

la nature endormie *

Buirot est gourmaud et adore les
écrivisres.
—Moi. disait-ll on eoupant, j'en

mangerais autant que Sameon a
tué de Phiiiatins !
—Avec la même mâchoire ? de-

manda sol compagnon de table.
—??

 

LA LIBRAIRIE

DE ST-JEROME
22. 7. Dolanges, Photographe

RUB ST.GRORGE

rot maintenant transporte dane Je blk
Parent voi-lu du marché, od 'on pourrs
continuer à se procurer bn

Ariiotre hw Barca,
Vree d'ecaies,

Papoteries,
et autres, vb un choix lrès cunsidersuia de
très belie

TAPJOEBI% i tous Les pris.
Une vistt aud sul ioites.
B,D. I Ne tt,

de & PARENT,
UT-IRHOSK  

LB00 contes d'Épiastie tuache el ra-
pin pur pulps.
1008 curdes de bois mb pour chauf

Boge, jongurur 3 1d: 0s entire 1angely,
obs lives § nos mouhns.
Pour informations ci conlrals w'adrosser

À noire bureau

5.4, WIINON & CIE,
STIKUOME

MAGASIN DE MODES |
Marchandises sèches, Chapeaux jour Du-

wes et Messieurs, vlc,

Chapeaux gavnie gratis. M. Contant
n'es aeouré |» swvicus d'uve mostisie de
première classe,

HUE sf-GEULGES, près du Murche

—"AUHIQUE 18

Meubles et de Rouets

    
P.LV. VEZINA

(Ke face «he d'Ilugel Marsulon)

Sideboards, Tables, Canapes,
Chaises, Sets de salon. Sets de

chambre , etc, et.
Nouets, Moulins à laver, ©

 

+ lc,

 

 Toujours =n mwams, Bois nl art jour
Lélisses, tels que Moulires € Tournage.
Dromupage, Platuage, Fiäliros, «4 se char.
Rrra aussi Je tous vuvrages queleunques y
prigite WENUISETI «le WuIsous «À d'exlise.

c.… elu.
 

 

i

frhuia de lina de foules sorics, sil scr
ou en bultols, au pius haul pris

+ em Moulin de M. G. LAIHiLAIT6,:
Vorsem de N. Papin, |

Le chemin est ouvert en face to [a mon
see de Montigny
ss ls |

|

|Fovoiser Tudaine Naligair
El P.OVITEZ PK

l'AVANTAGE EXCEPTIONNELLE
LOOVYRE LA

LIBRAIRIE

J. B. ROLLAND & FILS
Ga 14, rue Saint-Vinoent

MONTRBAL.

Quit avec les produits dn sa MANUFAC-
TURE DE PAPIER d NT-JRELONE, wine
SUr un bien meilinar pager que procedom-
meal lous see livrms classiques : adrique
une enorme quantite de «abiers Jdaus ous
tes luriuais, ainet qua toule asprce de

{

PAPIKUN A ECHIKE
PAPIER BCOLIERS,

PAFIER POOLSAN,
(des administralione} |

PAPIER À LETUUES, |
PAPIER BILLET,

fACTLHES.

K1ATS DE CONPTES,
UENURANDUNS,

TRIRN DE LEITLLS
ETC, KIC

Utiant tvuld onerete Jens les prix et
Is qualite  

UN ASSURANLEad ©
San thbons agents pour iesA besoin {oie

Vawireuil, ducques-Cartier. Hackelaga.
l'etrebonue, L'axsompiion. Montcalm, ia-
vai, Deux-Montaunes wi Argenteuil, du
hons sulbiciteurs jous ant 6e faire un bien
bou salaire

s'adersaurà
0. LIGER,

Gerant de départ-invat frenvais.
Chambre 7, No 1764 rie Nol me.

Mouirval

Moilleure Pâtisserie
A Meilleur Marché.

 

 

Noms d'une greless §

seme ere. Ceux
malssent les moindres ts
de ia culsive, (Marion Harland

beaucoup d'autres) es

 

Préparie coniement por

N. K. Fairbank et Cie.
Runes Wellingtes et Anse,

MONTREAL.

  
  

     

   
CAVEATS,TRADE MARKS

 

COPYRIGHTS.
SA LOST APATENT! rwECOETSiShean
= Fe

   an le copies sent Fi
Buti; PRET

NeDeKadFra

A VENDRE
U NE proprieté située dans lu villa de

vederhine, appartenant autrefois à
Louis Vaillen—wn,
Mais. em uriques. bonne remises, etc

Coudittens très faciles.
‘adresser au bureau lu « NOULoù à

Vne VAILLANCÇOURT proprivtaire,
Be-Anne Plains

AGENCE DE sT JEROME

pour les moulins à coudre Singer
rfectionnés, pour toutes sortes
ouvrages. Conditions faciles,

paiement i la semaine.
GASTON RKAULIBU,

Hôtel tienullen, tt-Jérôme.

  

 

La Compagnie d'imprimerie du “ Nord”
PUBLIE A ST-JEROME, P. Q.

LE NORD
JOURNAL HEBDOMADAIRE

——0100===

ABONNEMENT $1.00
—()cm

Nous exécutons, à bien bon marché, toute
espèce d'ouvrages, tels que:

Circulaires,

Brochures,

Affiches,

Cartes de visite,

Eniêtes de compte,

Blancs de to .tes sortes,

Ete,Ette,,

Livres,

Pamphlets,

Programmen,
Cartes d'afluir. »,

Puncartos,

Etiquettes

Eu,

NOTAIRE, COMMISSAIRE, ! TC.
rdEBONY

Achat « vente d'immanbles sur cuminis.
sion Asuogos grelis Préts dargret.
Liquilatium du ndiliwe. Assuringeur
16 Via ob captre bo fer.
19-10-9318

Une maguiltique terre situs à sleux milles
du villages de 18 Conception «4 à deux mil
ses du dépôt. d'une runi<nauco du 236
acres, cout 100 sors wi aukure ot Ie
rate lout eu bees bus, belly pucrecie de
200 érab.ce. Maison I’liabilation, ecuries,
reguses, oi. Justruments in Luutss sortes
Pour tout ivmseignrment ‘adresses §

JURNNY GAUTHIER.

  

P. F. B. PETIT
NOTAIRE

Coin des Russ St-Goorges et Ste-Anne
Au wag isin do fee Trefle File & Le.

CHS. GODMER,
——MAUCHAND DE

NOUVEAUTES
Rue St~Jerome
 

à vendre, à Bon marché : Un
Cnrosse pour un où deux chevaux ;
Une charette (dog cart)
S'adresser à

85.55 ROLLAND,
St Jérôme.

Le Linmant Anglais contre l'Kpar:in
pour chevaux, eniève lout-s bosses tures
molles et calieuses, Fpaivia sanguine
Courbes, Eequilles, Bioutfements, Fou
lures, et toutes maladies dde la Gurge, etc
Epargnez $30 en Faisant usage d'v oe bou
teiile Ea vente chez ie Di E. N. Fournier
pharmacies, Sé-Jerdme.

etwccs Wi kinson, do lrownsvalley,
Vud hit 2 + Jd'elais daus ua comhtion de,
saperante durant Irois ans malade de
faiblysas d'estomac, dyspeime ot inidige-.
on, ue ju Us l'ensas l'une bouteille 4.
© South ican Nervio" oui me ul
plus de then que la valanr + 31 de soins
dus clocteurs durant ma vie. Je conseilleà
wulos ive personnes failsies |faire usage
te or pevcieus reminle que p+ considérs- par
va eflicacies  L'essai l'tue bouteille vou
‘onvaincrs.—Vendu par je De. BK. N. Four
wr. phanmacmy, 8 Jerome.

  

 

WEPORTATONAS 06

Vien,

Liguewrs,

Fpleerten

42, QU et 246 rue Saiai-Pan!
MONTREAL

HOTEL RIENDEAU
58 of 80, PLACE JACQUES-CARTIER

MUNTHEAL,

tat hole] do première class: qui tai
cuirefois au No. 84 rue Ni-Gabriel, vient
« dre transports au Ny. 60 Place Jacques
Cartier.

Prix tres mode és, cuisine française.
J. RIFNDEAU.

Proprièta D

LA

BANQUE DU PEUPLE

Bureau ouvert ve, dépôt et rncompie
de 16 à 3 heures.formé à | PM. le samedi

Intérét paye sur dépôts à lerme
fraites et lettres le change acholdes m

vendues payables dans touins les parties
monde,du

J. A. THRBERGR
ren

Jérôme,28 Mai 1606,

ONNE OCCASION — 2 jolies
maisons à vendre dansle Las

de :a ville. S'adrener à
FRED. GIROUX,

&e-Jérôme.

KLLE PROPRIETE à vendre
à de bonnes conditions.

Wituée Montée Montiguv.
S'adresser à J H. RUN,

: Jbrome

A Vendre
Une magnilique Lerr- de la sontruane

Aa BU arpante, pliée & un wile «te l'éguits
de <Jrrôm- Pour Lun teuscign-eut
s'adressnr À

| TSIDUHE VÉZEAU,
aJéréme

 

 

ONNE OCCASION — Voitures] [)

Potente par F. K. ME, Maluteah de l'Urignal,

NARCISSEBELISLE
FEKBLANTIBN

de MiJrrôme, avant acheté le Aroit*de ma.
nulscture pour le comie «ie Terrebonne a
Wourd huiea maine plusieurs «de pre Crd

qu'il pout Fournir
4 = très bonnes caadtions. Sultivatears

n peut voir des echantilions de vas
crémeuses à com magasin on aucun teæpe.
(æux qui vetilent se procurer Lee bonne

© émuuse n'unt qu'à s'adresser à

N. BELISLE,
Ferblanuer, l’lombeur et Couvreur,

Rus Br. Jusoux,
N.H.mlirparages do wutes sories

tés avec sois et irbe bas prix, vouée

 

& CIE,
Toviouns gw Mans :

Epinette, Pin, Pruche, Cadre,
Bois préparé de toute épais-
seur, Bois frauc, Bois blanc,
Lattes, Moulures, Bardeaux
sciés, Clapboard, Douves et
Fonds de baril.

 

R. J. E PREVOST,

Rue Lausice, Sr-Jexour

———

rs
Les Erupsions de la Peau où leu:Lrovss-

ses de toulrs sores, sur les prrsonnes où
les animaux, soul giséries en 30 minules
ar la Loyion MavitTaine pe WoeLroan.
Kile n'a jamais failli. Garantie per le De
&. N. Fournier, pharmacien. tt-derdme.

PIANOS

 

ORGUES.-
Drain
DE BOWMANVILLE, ONT.

Metailles et Diplomés aus principales

°4s
Expositions Universelles
PHILADELPHIE, 1876— Medaitic]later-
nationale où Liplôme d'Honneur.

LONUHES, 1676—Premier riz,

AUSTRALIE, 1877—Premier Prix.

PARIS, 1878—Medaille foi nationsle ot
Viplôme d Hoaseur

MONTREAL, 1888—Fromier Priv of deux
Hplomes d'Homnour ,

ANVERS, 1585—Grand Diplôme d'élou-
veur.

100 PREMIERS PRIX
Aux Expositions dans differentes parties

du monde,

Si vous desirez vous |docurer Un instru.
ment de première qualilé, à un prit modé-
ré, 30 Manquez pas de venir Chamsiber ose
fnstruments ou d'écrire pour informations.
Comme je n'ai pas d'ageuis, veuilez

vous sdreseer direcloment au magann
ain d'acheter à mellk-ur marche.

| N °RAT
4 11

1516 |
Noire Danie Manrueal

Seul ieportateus des Pianes

HAZRLTON, TIBHER er DOMINION,

et des Urgues

 

FONDERIE

DUMONTYILLE
Paliseades'en fer ot'en fonte. Va-

riété d'ornements pour cimetières.
aroun, Plansge, Taraudage,

Ouvrage de machineries on
exécuté surdre
 

au” Visilie fonte en
à raison de 60 ote foSonne

ALF. A. LAVIOLETTE,

 

 Ch DE MARTIGNY, ageat
d'seswrsnnces, MtJécome.
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FEUILLETON DU “NORD”

LES CHERCHEURS D'ON.
: PREMIERE PARTIE

1

— Tiens, où jous donc ici ? s’écria Tom. Tuat mieux, je l'aurai pas

‘a Dupont street pour perdre mes once d'or.

peroRyfat L'oontinus t n'en wadreesant A un Meaieain

qui, brisé par Is fièvre, se tenalt à demi couchs sur la table.
| léraugeait pus avez vite au gré du

Core Le Porude il Fentoys Lich à l'autre extrémité

 

géant il Jo poussa vi rudement qu

olaSiva, tonez-vous dans tranquilles, s'écridrent deux ou trole
ours, réveillés par ce projectile de nouvess genre. ;

dormes su diable, ls de ie yen répliqua Golisth insolement. jo

mmencerai ol cela me fuit plaisir.
oun moment étourdi de ou Chute le Mexicain tirs sun machaie et se

jeta sus son hrotal sgresseur. Tom saisit le bras du jauvre Bévreus, lui

arrache le machde eue renverss de nouveau d'un c« 1pde poiug dans

la poitrine. Cédant à une colère facile à comprendre, le Mexicaiu a

se précipiter une seconde fois rur Goliath et so faire probablement ne

sommer, qu'une toain vigoureu-e le ssisit par Is jambe. LI se retour-

na furies , muis, où recoonuiseant l'iudividu qui le retenait, il luisea
échapper uu cri de surprise 6: de joie.

 

 

— Bras d'Acter! dit 6 à demi vois, un voysnt que le nouveau veuu a

lui faisait signe de se taire. ; ;
Quelquebas qu'il eût prononcé ce mot, deux ou trois individus

couchés à côté de iui l'avaient entendu Ile ro dressèrens brusquement

sur ie coude ot regarddrent avec une vive curiusité l'hvmme qu'on ve-

nait d'appeler ainei. Se voyant reconnu, Bras d'Acier de leva brusque-

ment. If s'waveloppa dans les plis de sou zarspe, et arrêts d'un geste J
vus lumineurs qui vanaient avec enpren-ementlui tendre ls malu.

répon:firent par un poreux vodrire et par un s:gnr detéte nmieal coame

pour lui promettre le xitence et lui exprimer eu même temys le plaisir
que leur «ousait sa présence.

Hi rabuttit sur se bgure ler larges bords de aon aomirero espagnol ob

releva jusqu'au mveutou les plis de won fin wraps du “aitiltu ; puis

s'appruchant de le table, il we tiut debout et silencieux dernière ut

uruupe us mineurs.

Il

Le perquoneye «i gélèbre donsles placerer de la Califuriie, vous le
sumois de Bras d'Acter, était d'une taille‘imoyeune, rsis irable-
ment bien popurtionnée. Dain cos contrées, où l'on est abiigé de com
battre pour sa fortune et pour sa vie, on apprend bien vite à évaluer sa

  

propre force, ainsi que celle de chaqueiudiviiu qu'ou rencontre Sous.
,apparence, vu peu frèle peut être au pretnies abord, de Pab.u, un al
exercé Vevitait promptement une force prodigieurs et ube ré-i-tance
inouse à lu fatique. L'elastici $ de vos mouvements, et mon telnt légère
ment bronsé pas le <olebi, raj-péluient te créole espagnol. L'impa-s-Lithé
de sa : hyvionotnie formait un contraste étrange »vec l'eclat extraurdi-
naire de ses grads yeux noire, qui, Brea et réveurs rous leurs ils un
peu reeunrbés. tembisient toujours contempler ue image myiérieu-e
dans Je monde lointain des runyes. En iui adressant a parole, ou Pap
poisis souvent jar son prénoia de Pubile.

—- Ju: 6, demanda ti: à demi voix au Mexicain, qui, debou* pris
de lui, dardait ur. ragacd ple:o de res-sutisaent sur l'uiné des Sinith-un,
de quel placer viennontdonc ves Goliath ?
— Dieu iv rat, 16pliqqua Jose. Ler buudits 1.0 resient pas long iene

daus le mème eudruit. Dès qu'ils cot fait quelque mauvais coup, Île
ssent prudersment dans ua autre places pour y léCuraimeucer leurs

 

rigandagen. Croyez-mui, Bres d'Acier, jaunaie vous n'aures rem.u un|
plus grund service aux pluce:es que je jour VA vous les déburiszrerce

je ces trois raisérables.
Comtue :e Mexicain achevait ces pasolen, Vandeiiles, “jui venait de

Perdre un coup important, frappe violeuient «ue lv tabie en jurant
compre un prrien. LI ruchela :a banque de son voi-in de droite et re mit
à peser de nouvelles mires. Dans lo mouvement qu'il fit pour élever ia
balance à poudre d'or, une bugue es brillants, de Curie singulière, qu il
portait au petit doigt de te main gauche. attirs tout à coup l'atteution
de Bias d'Acier. Une expression & is doulyurense asoml rit Ia
figure, hubitusliement si impsrsible. de ce deruier. Il re rapjrocha
brusquement des joueurs, len yeux fixés eur le chaton de cette bague.

 

rès quelques minutes d'un silencieux exumen, il ouvrit I'v car au Mexicain, je te dunne tout de suite dix livres de pépites.
touchière qu'il purlait à sa ceinture, en retira uu petit rac en peau rem
pi de woud
ren.
— Diable ! fit Vandeilles, en regardant d'un sir étonné le hardi, Bras d'Acier, reprit le mineur en se tournaut vers le crév ¢ ; nous vous

juueur qui debutait ainsi par un enjeu d'environ cing mille francs.
—— Teuez-vous Ÿ demanda Bras d'Acier.
— flans doute ! répondit Vandeilles.

na deux ar.
— Bras d'Acier avança un nouvel enjeu, plus considérable eucora| kins.

que le premier. I! ne fut pas plus heureux. LI perdit auccesivement
cing ou six parties snns que in moindre trace de dépit ni de contrarièté
ve peignit sur rs figure. Au neptièime ouup, voyant que son rac à poudre!
d'or était presque vide, il le retourna compiètement. Quelques once:
seulement torubèrent dans sa pain. pe Quels cs

— Kh bien ? demanda Vandeilles, en voyant que son advermire nel
!Pablo. Vous m'aviez promis le tiers de vus fouilles au piacer de

Tous les spectateurs, groupés autour de ia table, regarduient Pablo San-lieijto pour la veuve et 14s enfants de ce pauvre Lutulpin. J'ai a
avec une curiosité d'autant pius facile à comprendre, que quelques-uns | pris l'autre jour que vous aviez manqué à voire promes:e. Vous wok

mettait pas au jeu.

d'entre eux croyaient ie recuntaître.
= Attendes. dit Pablo eu s'adressant à Vondeilles.
Il laisa tomber sou sarape, jeta rou chapeau eur la table et se tour-|

pauvre fenuve n'a pas regu les deux tiers des trente-cing livres que vous— Bras «l'Acier, Bras d'Acier ! s'écrièrent iln avec une expression #ves recueillies tous deux, c'est moi qui irai vous les réclamer de on
ha vers les mineurs.

non équivoque de satisfaction.
Les voisins ce l'ablo r'empsressèrent de lui tendre In main ; les au-

 

tree s'approchèrent viveinent, ou montèrent sur teurs Lance pour le re-| mes.
garder et le sa:uer par un genie atical Les Goliath eux-mêmes se levé |
rent préchpilamueus de leurs siéges et reyardérent te Pabl-
ve pete voir basse. esariorant iongleiops Falls en

— Ah ça. jouons-nous, où De jOUON#+-HOUS juA ? reprit Vandeilles, un tac de chamois, orné d'une br.ulerie asses elégante, qui remblait
4 la pasdon du jou éteufali ju-qu'à la curivsité.
~ § areda l'er ? deimside Bras d Acier.

e

tate,Too rdtdure. A sa grande stupéfaction, tous les bras se tendsrent
vers Patslo, qui n'eut que l'eubarras du choix eutre les bour-es et les! élevau
osintures qu'on lui offrait

= Merci. mes sniix, clit ce dernier, sans paraître étonné d'un em
pressewment à extracrdinaire. Quels ‘ont ceux | entre vous qui ont été
es mins heureux dans Ia caiojagne de certe année ?
= Moi, mot ! d'écrièrent cing vu six mineurs,

trouvaient June, Guérino, Cra-lble, Ribontenu et Bur wick.
— Pa-+z-moi ce que vou: avez d'or, leur dit Pablo. +
Tin obéirent d'un wir ans<mtisfuit que ni lhras d'Acier eût an.soucé

Pintention de isur distribuer «le l'or au iieu d'en demander,
— Que diable si-ceque cela riguitie ? demanda Vandeliles à l'un

de ees voisius. Le piun riche a'eutre vous aurait dctuminié une lives d'ur

 

à son meltieur ati. avec promes-e d'eu rendre deux le ieudermaiu, qu'il

|

QUE lui véfrait le Français. Jo a à ;n'aurait pu l'ubtenir ; el d'est à qui jettera sun of a cot homme qui veut Tendres lus tard. ‘ansele de d'en al que (aire maloteman; vous me lede perdre our owil possé-lait ?
= Je crois Lieu ! repliqua le mineur, tandis que Pabl i

la table l’or qu'on venait delui étre, anne pr prendreiapains
de le peser. Je donnerais voiontiors teut ce que je possèie pour étre à

Ia pisos de José. Les cing où »ix onces d'or qu'il vient de potsez à Brer

d'Acier lui vaudront une fortune.
Vandeilles se disposait P sdresser d'autres question: ; wsis à ce

moment Pablo avengs un nouvel snjeu. of ls partie reosmmengs. Le

banquier toursx vu sept pour lui, un valet pour Bras d'Acier ; plusieurs

cartes se succédèrent sans amrnor de résultat.
— opt ! j'ai gagné, s'éori« Vandeilles. ;

— Coublen

y

a-t-il devas t vous Ÿ demande vrauqulilement Pablo.
- Koixaute-douse livres et neuf onces, répondit Vanuellles au

bout de quolques minutes emyrloyées à peser les pépites ot la povdre

— Banquo, dis Bras d'Acier.
Sur un geste du créole, buurses ot ceintures se tendireut de nouveau

vers lui. Les Goliath méme, après s'être concertés un aonient, sulvirest

l'exeinple des autres mineurs. Tom offrit su jeune bomine Un sac de

u qui devait contenir au noins une dizaine delivres d'or.
Pablo le repoussa du gests.

téo,
— Parce que cet or est le fruit du vul et l'usensoiuat, répondit Pablo |

du ton le plus calme. . ; |

Un silence que lugubre suivit ces paroles Golinth grommela

quelques injures : muis, avant que s2 lourde intelligence eût trouvé une

répon-e. le jeu avait recommencé. .
— Voyons, dis Vundeilles, réfiéchissunt à la somme énorme qu'il

allait risquer, je ferni- peut être prudemment de pasror la vain.
= Alors, je lu prends, de Pablo ;

— Ma foi. reprit S'andeilles après un instant d'hésitation,j'irai jus-

qu'au bout… Un quatre pour moi, un Leuf pour vous
Puie, au milieu d'un protond silence, ii abuttit successivement un

clug, Un sept. uv autre sept,deus. ,
— Neut ! s'écrièreut les twineurs, dont les voix ne lurinèrent qu'un

seul cri.

  

  

— Je rous achète votre banque deux couts doliars, dit Pablo au
mineur qui allait remplacer Vandeilles.

—— Soit, repartit le mineur.
— Faites von jeux, Messieurs, dit Bras d'Acier en mélant les caz-

tes, que les mineurs se regardèrent cowie pour se demanier os qu’ils;
devaient faire. Vandeillvs, le yeux fixes et les sourcils francés, jeta sur
In table tout co qui lui 16siui: de poudre d'or ; mais Is chance avait
tourné cunire lui.

La banque gagus du premier coup.
— Éieu, plus rien ! n'écris-t il, après avoir fouillé dans toutes ses

poches avec ls rage du juueur qui se sent daus l’impussibilité de se li-;
vres À sa terrible pas-ivn.
— Vous avez des bijoux, observa Pablo, une montre. des bagues ;

je vous les juue coutre cing livres d'or.
— Cotte vague vaut à vile seule plus du iniile dollars, répliqua Van-

deilles, eu me ntrant te bijou qui avait si vivement excité l'atteution de
Bras d’Acer. |
— Mettons dix livres d'or, si vous voulez \
Une ¢osittnction des trans de Vandeilles révéla le violent combat

qui se livrait dans sou esprit.
— Nou, dit il avec effurt,
— N'euparlons plus. Ç eût été peut être un tooyen de vous ratl-a-,

per. . Vor jeux sont-ils faits, Messieurs ?
Deux coupe que gagna Bras d'Acier se cucoédèrent sur des enjeux

peu considérables. À la fin, Vandeilles ne put y résister.
— Vo :ler vous fuire quinze livres contre ces bijoux et cetle b.igue ?

desnanda-t-it à Pablo.
— Cert plus qu'i.s ne vnent, répondit le créole ; ais,

je les tiens
Vaud:ilies ôta la bague «le son duigt e: la jeta sur la table avec ies.

autres bijoux. i
— Kicore perdu ! s'écria t-11 Un instant après.
LI sortit on blasplhiécomat, et ferma la porte avec taut de violence que

toute In main on retentit.
—Vous voiià douc devena joueur. Bras d'Acier ? dit un vieux Mexi-

 
n’io.porte, !

| 
[3+ autres les Célicitèrent, mais non sans un sentiment d'envie.

re d'or, ut jets sur la table Un nugget pesant au itvius quatre |

! Tutéren-ée ou non, Loute bonne volonté mérite une récompense Vous
Tl versa devan lu nugyet une éga:e quantité de poudre d'or et relour- | êtes vingt-deux.sur lesquel- quatorze ont 1u& promesse. Eh bien, que

las miners eont comme In fourmi «de Ja OU sjx listes de puudie d'ur.

: dernier, quel que puisse être le résultat,
rt lesquels se

on our lis Vandeilles,

cain en se rapprochaut de Paolo, qui coutinuait ss banque et retuus nuit
j l@s carte- «aux presque les regarder.

— Un eayrice, it Bras d'\oier en huuvsant les épaules. Jer. suis
déjà enuuyé.…Je passe la main.

11 ae leva et (it signe d tu 18 ceux qui lui avaient préte de la poutre
d’ur de veuir recevuir le mon'ant de leur avance.

Une expre-sion de désap;ointemer.t se poignit sur lu physionomie
des toineurs, taniis que Pabls remet'ait à chucun d'eux un quantité
ld'ur preaque double cependait de cel e qu'on ivi avait piétée.

= Covi ne compte pas, dit l’ab.o. eu remarquant leur contrariété.
| J'ai pris vos nos tous, et jo me churge de votre première campagne.
; Vous formeres deux bandes.
Les wineurs aux-juele s'udressaient ces paroles pou-sèrent un cri
joyeux,

— Ni tu veux me Înisser partir à ta place, José,dit un des mineurs

— Non, sur mon âme ! a’écria José. l'unué-je mourir en route. je ne
imanaherai pas une pareille occasion de faire ma fortune.
— Ce n'est pas de notre faute si vous n'avez pia« Accepté notre or,

l'offirirns de bon cœur.
— C'ent juste répondit Bras d'Acier après un instant de réflexion.

les huit nuties forment une troisième bunde eous la direction de Jen-

— Vive Bras d'Acier ! s'écrièrent les mineurs.
— Nous sommes vingt-quatre, dit une voix au fond le la salle.
— James et Pepe ne couptent pas, répliqua Bras d'Acier.

| — Pourquoi cel, don Paolo ? demanda James en s'avançant. Nous
avons ivis autant d'empre-sement que les autres...
— Vous saves fort bien le motif de votre exclusion. interrompit

(Veudrez jamais rien de tuoi désormais.
_ Nour envertou< >a part à le veuve, murmura Pepe.
— Et vous la doublerez, répondit Pablo Si dewain 3 midi, cette

part.
«= Alors uous pourrons partir avec les camarades ? demanda Ja-

=. Nom, répliqua Bras d'Acier d'un’ton ferme.
-- Les deux hommes bnit-sèrent In tête et se ratirèrent derrière les

autres mineurs. Vandeilles rentra au mêine instant, tenant à ls main

contenir à ine quelques vnces d'ur. LI 66 remit au jeu et regana quel.
que argent. Lorsgue son tour de tailler arriva, il avail devant lui cing

— IL paraît que vous fafies Charlemagne, Bras d'Acier ? dit il en
a voix pour «tre entendu de Pablo, qui était allé se recoucher.

; e-t l'usage ici, vous ie savez, répondit Bras d Acier. Au reste,
je voussi gagné une suixantaine de livres, et je suis tout prêt à vous lesJouer d'un seul coup, ai vous y tenez. Mais j'entends que ce coup suit le

  

— Je v'ai que dix livres «4 queiques onces. Les tencz-vous ? de-man-

— Voloutiers…
Vandeilles retourna un roi. C'était le carte de son adverssire.

moi Ei.core perdu ! wécrin-t-il avec rage. L'eufes et ce soir contre

— Unriles cet or si vous voulez, dit Pablo en repoussant les enjeux

= Mai. à je perds ? répl: jun Var deilles,
— Vous me le reudrez ap-ûs la prochaine campagne.  (A ouiere)

qualités jui
cine a complétement résolu le problème de |» guérison de l'indigestion

les formes.
frendes qualités curatives qu'il porrède sur les organes digestifs de

"es

“(était une chone +i insohte de voir Pablo toucher à un jeu Je car- ‘Ag

jour. J'ai commencé A lui donner io Nervine Tonic

et le témoignage de
et le seul remèneca ‘ble de guérir telle maladie — Il n'y a pas decrs de maladion d's.du Nervine Tonic a Thepret grave pour résister au grand pouvoir

Le Grand Remède américaindu Sud

POUR L'ESTOMAC ET LE FOIE

NERVINE TONIC
LA PLUS ETONNANTE DECOUVERTE MEDICALE DU GIXCLE

DERNIER — IL EST BON ET DOUX À PRENDRE ET AUSSI
PUR QUE LE MEILLEURLAIT.

Co wervelllous NERVINE TONIC à été dernièrement introduit dans
ce pays par la Grande Cumpaguie de médecine de :'Amérique du'aud,

—P " ida Goliath d'une voix ini. et lent sa graude valeur est connue depuis longtemps les

laurquot mous refuses: vous? demands. Go I Babitantsde TAmérique du Sud qui ne reposent leur confiance que
dans ce grand remdde pour sa soulager de toutes les maladies dont ils
sont (rappés.
Ce graud remède de l'Amérique du sud possdde dea pouvoirs et des

‘ici inconnus dsvs la yrufession médicale. Cette méde-

Naladie du Foie, & les maladies générales du sysiéme
TI guérit aussi toutes les rraiadies de fuillesse sous toutes

fi npère ces guérlsons pur ron grand pouveir et par les

Dyvpepeie,
nerveux.

tone, du foie et des futenting. Pas un seul remède ne peut être
eonpard à ce grand et merveilleux Nervine Tonie pour refaire ot ren.
forcer les forces de lau vie du corps humsin et pour renouveler une
constitution ébraniée. Il est rues d’une plu. grande valeur réelle ot
permanente pour le traitement et la guérison de- maladies de poumons

— Eufer ét malédiction ! ft Vandeilles, en frappant du poing la iQue tous les "eroèdes contre la consniuption déjà en usage sur ce conti

carte qui ver:ait de duuner la victoire à son aderraire. “nent. C'et vne guérison merveilleuse den muladios nerveurss des
fermes de tout âge. Les feimer qui approcheut cette période critique
où il ee fait un cangement dana lu vie ne devraient pus manquer de
fuire usage de ce grand remède, presque constamment peudant deux
ou trois aus, Il leur fera (ner lo terpa rune danger en bonne santé.
Ce graud fortifioateur ont d'une valeur iretimable aux personnes

ées et aux lurmes, parce que »es qualités leur donnerost un sur.
croft de forces vitales Il sjouters dix à quinze aie à la vie de ceux
iqui feront usage d'une demi-douzsine de bouteilles te ce remède
chaque année.

GUELIT
Bensibdilité des nerfs — Pruetrationr nerveuses — Mal de 1°*4 nerveux
Faibiosre fétuinine— Toutes maladies der feninies — Frirsona perveun.

| Paralysie — l'aroxyrme ner eux — Ktouffements nerveux — Bouffées
de chaleur — lalpitation: du vœur — Dépression mentale — Manque
de roimmieil — Danse de St. Vitus — Sensibilité nerveuse du vieil
Névralgie — Douleur su cœur — Douleur duns ie dos — Sanié chan.
celante — Constitution ebrunlée — Débilité du vieil Age — Indigestion
et elyvpepsie -- Poids et vensililité dans l'estomac — Perte d'upspétis
Cauchemars -— Ntourdisrementa et bruit dans les orei} es — Faibless
dans les extréu:tés et pærte de conuissrnce -- Pauvreté du sang
[Clous et furoucler — Scrofules = Enfiures scrofuleures et ulcives —
Copromption et Catarrhie des poutuons — B ouchite et toux chronique ‘
Maladie des jwumons — Diarrhées chroniques — Enfants délicats ot
scrofuleux -— Maladie des enfants | endunt s'été — Toutes ces maladies
et beaucoup d'autres ont Été guéries jar ce merveilleux remède

Maladies Nerveuses
Pour guérir touter les classes de maladie, ancun remède n*

comparable au NEKVINE TONIC qui est bon à boire, ne fant aucun
tort daun sen effets sur les entants, les vieillards ui sur les personnes
les plus délicates. Ler neuf dixitnies den + uladiea dont la famille
huwsine hérite dépendent du systéme neiveux et de la mauvaise
digestion. Quand il y a iv-vffisauce de nourriture nerveuse dans le
tung, un état général de déinlité des nerfs enest le résultat. Des nerfs
saus HOUFMIIUIS, Cutuln® (188 Liucier nha 3 utinditure deviennent forte
jursque le vrai genre d'aliments leur e-4 donné et wille douleurs dis
peruirrent aussitôt que les nerfs recouvrent la runté. Comme le syné
me nerveux doit fournir toute In force vitale au corçe, c'est le premier
à rouffrir du manque de nourriture. La nourriture oiditiai ne contient
pas assez du genre de nutrition qui convient à notre manière de vivre
el aux fatigues que nous imposous aux nerfs. Pour cette raison, il
devient nécerraire de soigues los nerfs. Cetio récente production du
continent sud sméricain à été trouvé, jar nualyre, contenantles éJé-
meute essentisie derquels est formé je tis-u des nerfs. Ceci explique; soB pouvoir magique de guérir tous les dérangetueuts nerveux.

Crawfordsville, Ind., 20 Auût 1886,
À la Grande Cie de Médeciue americaine du Fud,

Mesrieurs,
Je désir- vous dire que souffert pluvieurr années d’

sieure de j'entomac et ces nerfs. J'ui e-saye lour foeretestriaentendu parler mais rien ne m'a fait de Lien jusqu'à ce que je soisinformé d'esenyer le Nerrine Tome et depuis que J'ai fait usage dequelques bouteilles, jedois dire que je suis surpris de son pouvoirmerveilleux pour guérir Je vystéme Lerveux er zénéral, Si chuounconnaissait la valeur de ce remède, vous ne Pot.

fix

< pas suffire auxdemandes.

J. A. HARDEE,
Ex-trésorier du comté de Montg…mery.

Une Guerison assermeutee de la danse de st-Vites

" ; Crawfordsville, Tnd., 19 mal, 1836.
a fille, Agée de douze ans, souffrait depuis pluri

dance de St-Vitus. Klle était core un squ'elotts,restedolecher ni parler el ue pouvait boire que du sait. Je la ponaie commeun enfaut. Les médecius et les voisine attendaient ea tuort de Jour ep

très surprenante. Dans trois jours, elle était bien dei= banait des furces rapidement. Quatre bouteilies l'ont complèteæmentguérie. Je recommanue le Nervine Tunic à tout le monde etje pense‘ue c'est lu plus grande découverte médicale, pen
, Mme W. 4 E iBrat de l'Indiaua, Comté de Montgutsery, NEMINGER,

Aseermeuté devaut woi, ce 19 mai 1867
CHS. M. TRAVIS, Notaire publie

Indigestion et Dyspepsie
Le Grand NERVINE TONIC Américain

Que nous offrons aujourd'hui est le seul
infaillible pour guérir l'indigertion, la Dysparie,uenhorreurs qui sont le résultat des maladies of de la fuiblesse de l’esto-twachuuæin, Une t monte affiigée d'une maladie d'estomso ne doitpas se passer de re trniède d'une valeur inestimable, car l'expérienceilliers de personnes prouvent que c'est jo remède

EN VENTE KN GROS ET EN DATAIL CHEZ

DrE.N. FOURNIER
StJexrome.


